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DISCOURS 


DU  ROI, 

Prononcé  à l’AlTembiée  des  Notables, 
du  Litndi  Avril  1787. 


IHENIWBiuAfty 

UBRARY 


BïSCpURS 

DUR  O I 

PRONONCÉ  A L’ASSEMBLÉE 

BES  NOTABLES , 

Du  Lundi  1 3 Avril  1787. 

Messieurs, 
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J’ai  VTi  avec  fatisfaftion  le  zele  que 
vous  avez  porté  dans  Texamen  des  trois 
premières  parties  du  Plan  que  je  vous 
ai  fait  communiquer  pour  le  rérabliffe- 
ment  de  Tordre  dans  mes  Finances. 

. J’ai,  déjà  examiné  *une  partie  des  ob- 
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^efvatiofts  que  vous  avez  faites  ^ Sc  je 
donnerai  à toutes  la  plus  férieule  atten- 
tion. J’ai  donné  des  ordres  pour  rédiger 
une  loi  fur  les  Affemblées  Provinciales  j 
je  conferverai  aux  deux  pretniers  Ordres 
de  l’Etat  la,  préféance  qu’ils  ont  toujours 
eue  dans  les  Affemblées  Nationales , & 
leur  organifation  fera  telle  , qu  elles 
pourront  avoir  l’aftivité  néçeffaire  pour 
bien  adminiftrer  les  objets  que  je  leur 
çonfierai. 

Je  fuis  content  de  l’empreffement  avec 
lequel  les  Archevêques  & Eveques  ont 
déclaré  ne  prétendre  aucune  exemption 
pour  , leur  contribution  aux  charges  pu- 
bliques ; & j’écoutçrai  les  repréfentations 
de  l’Affemblée  du  Clergé  für  ce  qui 
peut  intéreffer  fes  formes  , & fur  les 
moyens  qu’elle  me  propofera  pour  le 
rembourfenjent  de  fes  dettes, 

J’examinerai  avec  foin  les  idees  qui 
îa’ont  été  données  par  les  différons  Bu- 
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reaux  fur  la  deftruftion  de  la  Gabelle  ^ 
& je  regarderai  comme  un  jour  heu- 
reux pour  moi  celui  auquel  je  pourrai 
abolir  jufqu’au  nom  d’un  impôt  auffi 
défaftreux. 

Dans  ce  que  je  vous  ai  fait  commu- 
quer  , Meffieurs  , je  ne  vous  ai  point 
diffimulé  la  différence  que  je  trouve  en- 
tre la  recette  & la  dépenfe  ; & vous  en 
verrez  la  malheureufe  réalité  par  les  états, 
que  j’ai  ordonné  qui  fuffent  remis  aux 
Préfidens  des  Bureaux  ; la  maffe  de  ce 
déficit  doit  paroître  effrayante  au  pre-! 
mier  coup -d’œil,  & c’eft  pour  trouver 
les  moyens  d’y  remédier  que  je  vous  ai 
^ffemblés. 

-je  fuis  fermement  réfolu  à prendre  les 
mefures  les  plus  efficaces  pour  faire  difi 
paroître  le  déficit  aftuel , & pour  em- 
pêcher qu’il  ne  fe  reproduife  dans  aucun 
autre  cas. 
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Je  fais  qu’un  des  meilleurs  moyens 
pour  y parvenir  ell  de  porter  l’ordre  & 
l’économie  dans  les  différentes  branches 
de  revenu.  Je  chercherai  dans  l’amélio- 
ration de  mes  Domaines  & dans  d’autres 
bonifications  les  moyens  de  diminuer 
l’impofition  à laquelle  .je  fuis  forcé  d’a- 
voir  recours  par  lès  circonftances.  J’ai 
déjà  ordonné  plufieufs  retranchemens  de 
dépenfe  , & d’autres  font  projettés  qui 
auront  lieu  fucceffivemeht  -,  j’efpere  d’a- 
bord les  porter  jufqu’à  quinze  millions, 
fans  diminuer  ce  qui  eft  effentiel  à la 
sûreté  de  l’Etat  & à la  gloire  de  la  Co.û- 
ronne , dont  je  fais  bien  que  les  Fran- 
çois font  plus  jaloux  que  je  ne  pourrois 
l’être  moi-même. 

Les  Mémoires  qui  vont  être  mis  fous 
vos- yeux'  offrent  plufieurs  moyens  effi- 
caces pour  couvrir  une  partie  du  déficit, 

1°.  Une  impofition  fur  le  Tymbre  qui, 
par  fa  nature  > fera  prefqu’înfenfible  a la 
partie  la  plus  pauvre  de  mes  fujets. 
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2®.  Des  mèfures  à prendre  pour  rein-* 
pHr  les  engagements  pris  relativement 
aux  rembourfements  à époque;  engage* 
ments  que  je  regarde  comme  facrés,  & 
auxquels  je  ne  manquerai  jamais , mais 
qui  peuvent  être  remplis  par  des  moyens 
qui,  à la  vérité , opéreront  la  liquidation 
des  dettes  de  l’État  d’une  maniéré  moins 
promptes , mais  qui  n’exigeront  pas  d’aulïï 
fortes  impofitions. 

Tous  ces  moyens  réunis  n’étant  pas 
fulEfants  pour  couvrir  totalement  le  dé- 
ficit , le  dernier  moyen , & celui  qui  me 
coûte  le'  plus  à prendre,  efl:  celui  d’une 
augmentation  d’impofition  fur  les  terres; 
la  feule  maniéré  de  la  rendre  moins  à 
charge,  & qui  a déjà  été  fentie  par 
l’AlTemblée , ell  de  la  répartir  avec  la 
plus  grande  égalité  , & qu’elle  foit  fup- 
portée  par  tous  les  propriétaires  fans 
aucune  exception.  Cette  impofîtion  ne 
peut  être  déterminée,  quant  à fa  quo- 
tité & à. fa  durée,  que  par  la  fomme 
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du  déficit  qui  reftera  à couvrir  après 
l’emploi  des  moyens  que  je  viens  d’in- 
diquer. 

Tels  font , Meffieürs , les  objets  impot- 
tants  que  j’ai  voulu  vous  communiquer  ^ 
vous  fentirez  combien  il  eft  effentiel  de 
s’en  occuper  avec  célérité  ; les  ihaux  qüi 
ont  été  dévoilés  font  grands , & ont  dû 
caufer  de  l’inquiétude  dans  le  public: 

' mais  je  n’ai  pas  craint  d’en  faire  p^t  à 
l’Alfemblée  que  j’ai  convoquée  , alTure 
qu’elle  me  donnera  dans  cette  occafion 
une  nouvelle  preuve  de  fon  zele  & de 
fa  fidélité.  Il  s’agit  de  la  gloire  de  la 
France  dont  la  mienne  eft  inféparable, 
& de  montrer  à l’Univers  l’avantage  que 
j’ai  de  commander  à une  Nation  fidele 
& pulffante,  dont  les  reffoürces,  comme 
l’amour  pour  fes  Rois , font  inepuifa  es. 


